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10 RÉGIONS

L’assemblée du PBD du canton de Berne a nom-
mé à Bolligen ses 50 candidates et candidats à
l’élection au Conseil national. Sa liste principale
compte 11 femmes et 14 hommes. Aux côtés des
quatre conseillers nationaux sortants – Urs
Gasche,HansGrunder, LorenzHess etHeinz Sie-
genthaler–, députés expérimentés auGrandCon-
seil, ainsi que des personnalités connues de toutes
les régions du canton de Berne sont également en
lice. Pour marquer clairement la volonté de pro-
mouvoir les femmesenpolitique, les candidates fi-
gurent sur la liste immédiatement après les quatre
sortants. Le Jura bernois est représenté par Chris-
tine Bühler, présidente de l’Union suisse des pay-
sannes et des femmes rurales, et par Virginie
Heyer,maire de Perrefitte.
Pour la première fois, 25 jeunes membres du

PBDs’engagentégalementdans lacourseauNatio-
nal.Avec sesdeux listes, lePBDveut conserver ses
quatre sièges au Conseil national et celui de Wer-

nerLuginbühlauConseildesEtats.A l’occasionde
cette assemblée, la candidate PLR aux Etats Clau-
dineEsseiva a remercié lesmembres duPBDpour
l’avoir recommandée aux côtés de Werner Lugin-
bühl comme seconde candidate aux Etats. COMM

CONSEIL NATIONAL Le PBD présente deux listes

Deux candidates de la région

Virginie Heyer (à g.) et Christine Bühler entourent
Eveline Widmer-Schlumpf, présente à Bolligen. LDD

Les entreprises de transport ber-
noises ont la cote auprès de leurs
usagers. Selon les résultats d’une
enquête de satisfaction de la clien-
tèle, les transports publics du can-
ton obtiennent la note de 76 sur
100. Les usagers du train, dubus et
du tram apprécient particulière-
ment le travaildupersonnel.
Les usagers attribuent 76 points

sur une échelle de 100 aux trans-
ports publics. Ils sont très satisfaits
delafaçondeconduiredesconduc-
teurs de train et de bus, ainsi que
des possibilités de consulter les ho-
raires sur des appareils mobiles. Ils
apprécient également l’amabilité
du personnel commercial et attri-
buent de bonnes notes à l’offre de
transport, à la qualité du réseau,

ainsi qu’à la fiabilité et à la sécurité
des transports publics. Ce qu’ils ap-
précient le moins, c’est la gestion
desplaintesetlesréponsesauxrécla-
mations. Ils critiquent en outre les
informationsdonnées encasde re-
tard.
La présidente du gouvernement

Barbara Egger-Jenzer, directrice
desTravauxpublics, des transports
et de l’énergie, s’est réjouie des ré-
sultatsdecetteenquête,qui témoi-
gnent d’un degré élevé de satisfac-
tiondesusagers.Celaprouvequela
politique des transports publics du
canton est sur la bonne voie. Le
canton et les entreprises de trans-
port vontmaintenant exploiter ces
résultats, afind’optimiser leuroffre
et de l’adapter au mieux aux be-

soinsdesusagers.Cetteenquêtede
satisfaction a été réalisée par l’Of-
fice des transports publics et de la
coordination des transports à l’au-
tomnedernier.Unquestionnairea,
à cet effet, été distribué dans les
trains, lesbuset les tramsdanstout
le canton. Les voyageurs étaient
notamment interrogés surcequ’ils
pensent des horaires, du confort,
duprix, de la fiabilité et duperson-
nel roulant des transports publics,
ainsi que des informations don-
nées en cas de retard. L’objectif
était de déterminer comment les
usagers perçoivent le service des
entreprises de transport, afin
d’identifier d’éventuels points fai-
bles. Près de 7100 personnes ont
réponduauquestionnaire. CBE

TRANSPORTS PUBLICS Enquête auprès de la clientèle

Les usagers bernois satisfaits

COURTELARY
Les forces aériennes
débarquent
Les forces aériennes de l’armée
suisse effectueront un exercice
d’ensemble des troupes dans la
région de La Chaux-de-Fonds.
Une centaine de militaires seront
stationnés à Courtelary du 18 au
25 mars, week-end inclus. De
plus, la place d’aviation sera
réquisitionnée étant donné
qu’elle servira de base pour les
hélicoptères. Dans un
communiqué publié hier, la
Municipalité a informé la
population qu’il pourra y avoir
des nuisances dues aux vols des
hélicoptères, dont certains en
soirée. C-MPR

MOUTIER
Les enfants face
à internet
La prochaine soirée Café parents
aura lieu mercredi 4 mars à
Moutier sur le thème «Androïde,
ordinateurs, internet et les
enfants». La commission de
prévention et de promotion de la
santé de la municipalité
de Moutier organise ces soirées à
l’intention de tous les papas et
toutes les mamans. Le but est de
leur offrir un espace d’échange et
de dialogue. Diverses
problématiques sont abordées.
Cette deuxième rencontre de
l’année se tiendra au Centre de
jeunesse de Moutier de 19h30 à
21h30. Les cafés parents sont
animés par Jacques Staempfli, de
Rebeuvelier. C-MPR

MUSIQUE
Facundo Agudin
à la baguette
Musique des Lumières, orchestre
symphonique du Jura dirigé par
Facundo Agudin, présente sa
prochaine production, Le Peintre et
L’Empereur, dimanche 1er mars à
17h à l’église Saint-Pierre de
Porrentruy. Dans cet opéra de
chambre en quatre tableaux sur un
livret de Peter Kien, Facundo Agudin
propose au public de dévoiler la
force mystérieuse liant la
composition musicale et les arts
plastiques. Le peintre Huber et
l’empereur Ullmann partagent un
profond amour de la peinture, du
symbole, et portent des regards
complémentaires sur le territoire
des souvenirs, sur les récits
légendaires et le surnaturel.
Billetterie: 032 466 23 09. C-MPR

RECONVILIER Sept personnalités de haut vol, venant d’horizons différents, livrent leur analyse

Religions: éviter le choc des ignorances

MICHAEL BASSIN

Invitées à Reconvilier par le col-
lectif Droit de veto, sept person-
nalités se sont expriméesmercre-
di soir sur le thème
«Religions-démocraties; quelles
réponses apporter face aux terro-
rismes et à la barbarie?» Dans le
contextedes attentatsdeParis, de
Copenhague et des autres violen-
cesperpétréessurleglobeaunom
des religions, ces spécialistes issus
dumonde protestant, catholique,
musulman, juif, académique ou
de la libre-pensée ont livré des
analyses à l’intérêt proportionnel-
lementopposéaunombrerachiti-
qued’auditeursprésents (20).
L’intervention deHafidOuardi-

ri,musulman,directeurde la fon-
dation pour l’Entre-connaissance
et régulièrement invité des mé-
dias, était particulièrement atten-
due.«Profondémentbouleversé»et
attristépar lescrimescommispar
des individus se réclamant de l’is-
lam,HafidOuardiri s’est employé
à démontrer que de tels actes ne
peuvent trouver leur fondement
dans le Coran. «D’ailleurs, dans le
Coran, iln’est enaucuncasquestion
de soumettre quiconque à croire ou
non.»
L’intellectuel genevois est au-

jourd’hui meurtri de voir l’islam
dans lequel il s’inscrit, «cet islam
civilisateur qui a tant contribué à la
science», être déformé de la sorte

par des individus n’ayant qu’une
piètre connaissance de la religion
à laquelle ils disent appartenir.
Hafid Ouardiri est conscient

que ces actes barbares commis

par uneminorité peuvent engen-
drer des amalgames, qui eux-mê-
mes peuvent générer des peurs
entre musulmans et non-musul-
mans.«Si nous voulons trouver des
solutions pour que ces peurs s’affai-
blissent, il fautêtrecapablesdenous
reconnaître entre nous comme des
êtres humains avant tout», a-t-il
souligné. L’être humain avant
l’étiquette religieuse, donc.

Travail auprès des jeunes
L’intellectuel n’a pasmanqué de

dire que les musulmans avaient
eux-mêmesdupainsurlaplanche
pour permettre que tous les
croyants de cette communauté
aient une juste compréhension
duCoran.Du travail, aussi, àme-
ner auprès de jeunes des familles

musulmanes. «Nous devons ensei-
gnerànosjeunesqu’ilsapprennentà
vivreaveclalibertédesautresmême
sicelle-cilesheurte.Riennem’empê-
ched’être croyant et démocrate.»
Avoir une fausse approche de sa

propre religion ou une mécon-
naissance de celle des autres peut
ainsiameneràcequeHafidOuar-
diri nomme – pour prendre le
contre-pied au choc des civilisa-
tions de Huntington – un «choc
des ignorances».
Et Hafid Ouardiri d’appeler au

dialogue interreligieux: «Il faut
dépasser nos intérêts propres, car
nous sommes tous menacés par
cette violence contre l’être humain.
Nousdevons faireconnaissance l’un
de l’autre. Cela nécessite des efforts
de tous!»

Réunis par le collectif Droit de veto, sept spécialistes ont échangé autour du thème «Religions-démocraties» mercredi soir au Midi à Reconvilier: Philippe Matthey, Barbara Dellwo,
Jean-Jacques Theurillat, Serge Fornerod, Hafid Ouardiri, Emmanuel Deonna et Bernard Matthey. Une discussion menée par Stéphane Devaux, rédacteur en chef du JdJ. STÉPHANE GERBER

●«Nous
sommes tous
menacés par
cette violence
contre l’être
humain.»
HAFID OUARDIRI
FONDATION DE L’ENTRE-CONNAISSANCE

Les voix confessionnelles officielles sont-elles au-
jourd’hui encore écoutées par la base, notamment lorsqu’il
s’agit de jouer l’apaisement? Du côté catholique, Jean-
Jacques Theurillat indique qu’il serait illusoire de croire
que les prêtres dirigent les consciences. «Aujourd’hui, l’in-
dividualisme fait qu’une personne accepte d’être membre
d’une communauté, mais décide ce qu’elle veut suivre
ou non au sein de cette communauté», explique le vi-
caire épiscopal, responsable de la partie francophone du
diocèse. Une situation qui ne doit toutefois pas faire taire
les responsables religieux. «Un message doit être dit.
Mais il serait faux de croire que celui-ci sera automati-
quement suivi.» Et de rappeler en guise d’exemple ce qui
s’est passé autour des minarets, thème pour lequel les

Eglises se sont unies pour dire avant la votation que l’in-
terdiction n’était pas judicieuse. On connaît le résultat.
Côté protestant, Serge Fornerod estime que lesmessages
les plus percutants venant des représentants religieux ne
sont pas forcément ceux transmis par des mots mais
ceux véhiculés par des images fortes, comme lorsque,
après les attentats de Paris, des responsables juifs etmu-
sulmans se sont tombés dans les bras. «Ce qui n’empê-
che pas que les Eglises doivent dénoncer avec des mots
certains actes, par exemple lorsque des chrétiens tuent
des musulmans au Nigeria. Il faut oser dire que ce sont
des cons, pas des chrétiens», a-t-il conclu en faisant allu-
sion aux propos de Bernard Matthey, qui a qualifié les
terroristes de Charlie Hebdo de «cons». MBA

QUAND LES ÉGLISES DOIVENT COMPOSER AVEC L’INDIVIDUALISME

HUMOUR «A la Fédération des
Eglises protestantes de Suisse, on
doute que se moquer à tire-larigot
des religions soit à même de
renforcer la cohésion sociale.»
Serge Fornerod, directeur des
relations extérieures à la FEPS.

ISRAËL «Oui, il existe des
personnes juives foncièrement
opposées à la politique de
Netanyahou. Cette voix doit se faire
entendre!» Emmanuel Deonna, co-
président du Cercle Martin Buber,
qui vise par ailleurs à dénoncer le
racisme «sous toutes ses formes».

ÉCOLE «Quelles réponses les
démocraties peuvent-elles
apporter? Cela passe par
l’éducation, parler des religions
dans le cadre scolaire de manière
dépassionnée.» Philippe Matthey,
UNIGE.

MULTIPLES «En Suisse, nous
avons un grand travail à faire pour
découvrir qui sont nos
musulmans.» Barbara Dellwo,
UNIL, insistant sur la diversité de
l’islam dans notre pays.

INTOLÉRANCE Pour Bernard
Matthey, libre penseur, le problème
des religions réside dans le fait
que les fidèles ont le sentiment
«de détenir la vérité absolue et, en
plus, d’être les meilleurs à la
détenir.»

INTERCEPTÉ AU VOL


